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INFORMATIONS PRATIQUES

Lieu 
La Jetée

6 Place Michel de l’Hospital
63 058 Clermont-Ferrand 

Code WIFI 
sauvequipeut1979



Avant-propos 
	 L’association Passeurs d’images, en 
coproduction avec Sauve qui peut le court 
métrage et l’AcrirA, organise ses premières 
Rencontres nationales autour de la théma-
tique de l’intimité partagée.  

	 À l’heure du web social, les 
selfies, stories et autres contenus visuels et 
audiovisuels permettant de se mettre en 
scène face aux autres inondent les canaux et 
supports numériques. Rétrospectivement, 
l’homme a entretenu une propension his-
torique à se mettre en scène, s’identifier et 
se raconter à travers les images. Le geste 
de se représenter oscille bien souvent entre 
création et communication, et les tendances 
en la matière sont révélatrices des codes et 
des usages sociaux contemporains, à l’époque 
où ces phénomènes s’accroissent. Au même 
titre que l’apparition de la photographie ou 
l’invention de la caméra portative qui ont 
démocratisé les pratiques amatrices sur le 
long terme, l’expansion du numérique et le 
diktat des modèles d’influence favorisent 
l’expression de soi, de son quotidien, de son 

intériorité. De nos jours, l’invisibilité 
sur internet désinhibe les utilisateur.rice.s 
mais génère également des identités fictives 
et parfois multiples. L’intime, quand il est 
exposé, exprime bien les deux : ne donner à 
voir qu’une partie de soi pour validation par 
autrui, dans le but d’interagir directement 
sur la construction de son identité réelle, en 
rapport avec les regards des autres, leurs 
opinions et leurs réactions. 

	 Cette journée construite autour de 
discussions, d’échanges, de projections et 
de retours d’expériences a pour ambition 
de s’interroger sur une problématique qui 
restructure les différentes approches de la 
transmission. 

Ainsi, cette rencontre posera la question 
de l’intimité partagée, en lien avec ses 
reconfigurations amenées par l’essor de 
numérique et les nouveaux usages qui en 
découlent. Divers concepts inhérents à la (re)
présentation de soi sur les réseaux sociaux, 
et plus largement sur tous supports numé-
riques, seront articulés avec une réflexion 
générale autour de l’accompagnement 
pédagogique possible de ces pratiques, qui 
évoluent notamment au fil des innovations 
technologiques. 

	 L’intimité partagée, ses 
manifestations et les possibilités didactiques 
que l’on peut déployer autour, seront abordées 
selon différents prismes complémentaires. 
Des regards de professionnel.le.s croisé.e.s 
autour de questionnements sociologiques, 
cinématographiques, artistiques et éthiques, 
permettront ainsi de tisser une réflexion 
commune, participative et interactive entre 
les intervenant.e.s et l’auditoire.  

	 De quelles manières se manifestent 
ces nouvelles formes de monstration de soi, 
de représentation de soi, d’intime dévoilé ? 
Quelles en sont les causes et les conséquences, 
tant au niveau individuel qu’au niveau so-
cial et sociétal ? Vers quelles perspectives 
pédagogiques peut-on se tourner en tant 
qu’acteur.rice.s de l’éducation aux et par les 
images afin d’inscrire ces pratiques dans une 
dynamique positive et créative ? Comment 
accompagner la gestion et l’appropriation 
de l’estime de soi, de son intimité, de la pro-
tection de ses données et de la validation de 
sa singularité par les pairs, sans être soumis 
aux modèles dominants les plus largement 
diffusés et les plus facilement appropriables  ? 
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CAFÉ D’ACCUEIL 

OUVERTURE (sous réserve de confirmations)
avec Jean-Claude Saurel, Président de Sauve qui 
peut le court métrage; Daphné Bruneau, Cheffe 
du service de l’action territoriale et de la diffusion 
culturelle - Direction de la création, des territoires et 
des publics au CNC; Corinne Bord, Cheffe du bureau 
de la promotion de la citoyenneté, de la prévention des 
discriminations et de la culture - Direction de la ville 
et de la cohésion urbaine au CGET; Jacqueline Broll, 
Directrice du pôle action culturelle et territoriale de la 
DRAC Auvergne-Rhône-Alpes; Patrick Facchinetti, 
Délégué général de l’association Passeurs d’images. 

INTRODUCTION 
par Natacha Cyrulnik, réalisatrice de documentaires 
et enseignante - chercheure et Emmanuel 
Vergès, ingénieur informaticien, docteur en Info-
Communication et enseignant.  

1ÈRE DISCUSSION
avec Olivier Aïm, maître de conférences à l’École des 
hautes études en Sciences de l’Information et de la 
Communication - Celsa et Mylène Frogé, étudiante 
en Didactique de l’image. 

PAUSE 

PROJECTION - Je ne t’aime pas, 13’44 
avec le réalisateur Tommy Weber en dialogue avec 
Laurent Cantet, réalisateur et Président de l’association 
Passeurs d’images. 

PAUSE-DÉJEUNER (buffet offert sur inscription) 

2ÈME DISCUSSION
avec She Deraz, du collectif Les internettes, photographe 
et vidéaste; Arnaud Sylla, psycho-clinicien et Président 
de l’association Hébé et Ludivine Demol, doctorante en 
en Sciences de l’Information et de la Communication. 

PAUSE 

3ÈME DISCUSSION
Avec Anne Dizerbo, docteure en Sciences de l’Éducation; 
Irvin Anneix, artiste vidéaste et encadrant d’ateliers; 
Sonia Winter, photographe-vidéaste, art-thérapeute 
et doctorante sur les possibilités psycho-sociales de 
l’image et Elsie Russier, directrice du pôle Labo-For-
mation du CLEMI. 

CONCLUSION
par Natacha Cyrulnik et Emmanuel Vergès

17h

15h30
15h15

14h

11h15

11h

10h

9h

8h45

12h - 14h

9h30

CLÔTURE
par Laurent Cantet, Président de l’association 
Passeurs d’images 
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Intervenant.e.s



Intervenant.e.s

INTRODUCTION

EMMANUEL VERGÈS est ingénieur 
informaticien, docteur en Info-Com-
munication et enseignant à l’Uni-
versité d’Aix-Marseille. Il a œuvré 
à ZINC, à la Friche Belle de Mai et 
dans le champ des cultures et des 
arts numériques pendant quinze 
ans. Il a déployé ses connaissances 
et ses capacités dans l’éducation 
populaire, écrit des programmes 
informatiques ou des essais, fait une 
radio pirate, et est un fervent adepte 
du DIY. Maintenant, il coopère au 
sein d'une structure qui accompagne 
les transitions culturelles, sociales, 
éducatives et économiques, d’une 
société « en régime numérique » 
vers une société « des communs  », 
l'Office.

NATACHA CYRULNIK est réalisatrice 
de documentaires et enseignante 
- chercheure à l’Université d’Aix-Mar-
seille. Elle a réalisé de nombreux 
films qui traitent presque toujours 
de questions en lien avec le territoire 
: que ce soit à travers ses 15 années 
de réalisation de films dans des cités 
du Sud de la France (sous forme 
d’ateliers ou de documentaires de 
création), ou dans le cadre de sa 
série Les traces algériennes sur les 
liens intimes qui se tissent entre la 
France et l’Algérie, par exemple. Elle 
en a fait également un sujet de 
recherche. Elle a plus particulière-
ment analysé les situations d’ateliers 
d’expérience artistique au cinéma 
dans un ouvrage Qu’est-ce que 
l’éducation artistique au cinéma  ? 
(Ed. Entretemps), en s’appuyant sur 
sa propre pratique d’atelier, mais 
aussi sur celles de nombreux autres 
réalisateurs ou associations afin de 
tenter d’en cerner les situations et 
les enjeux.	
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La journée sera rythmée par trois grands moments, qui 
conjugueront en leur sein des discussions/débats entre des 
professionnel.le.s de l’image, de la transmission, des créateur.
rice.s, des chercheur.se.s, autour de projections, de retours 
d’expériences et de temps de théorisation. 



PREMIÈRE PARTIE
Causes et manifestations 
de l'intimité partagée

Ce premier moment s'intéresse aux causes et aux manifes-
tations des nouvelles reconfigurations de l’expression de son 
intimité, en balayant d’un regard historique ce phénomène, 
qui a évolué en lien avec l’essor de la télé-réalité, l’émergence 
de nouveaux modèles d’influence et la révolution numérique. 
De même, ce temps permet de  mettre en lumière différents 
réseaux sociaux et leurs fonctionnalités inhérentes pour ainsi 
comprendre comment la forme des outils influencent les 
pratiques collectives et les comportements individuels.

OLIVIER AÏM est maître de confé-
rences au CELSA (Sorbonne-Uni-
versité), École des hautes études 
en Sciences de l’Information et de 
la Communication. Ses travaux 
portent sur la théorie des médias et 
plus particulièrement sur l’analyse 
des écrans et de leurs interrelations. 
La question de la télévision et de 
ses spectacles est au cœur de son 
travail de thèse en 2006. Ses travaux 
de recherche se sont élargis depuis 
à l’ensemble des formes culturelles 
et médiatiques et à leurs évolutions. 
Il publie dans diverses revues et 
journaux en ligne.

MYLÈNE FROGÉ est étudiante 
en deuxième année de Master de 
«  Didactique de l'image : production 
d’outils, art de la transmission  » à 
la Sorbonne Nouvelle Paris 3, après 
une Licence de Cinéma-Audiovisuel. 
Passionnée par les cultures numé-
riques, le cinéma et l'éducation, 
elle travaille sur un mémoire ayant 
pour sujet YouTube comme outil 
pédagogique : enseigner le Cinéma 
et l'Audiovisuel par l'analyse et la 
création de contenus audiovisuels. 
En parallèle, elle monte, actuelle-
ment, un projet de thèse autour de 
la formation des professeur.e.s aux 
nouveaux médias comme YouTube 
et des enjeux pédagogiques de ce 
type de plateformes. 

10h



INTERLUDE 
CINÉMATOGRAPHIQUE

TOMMY WEBER
Tommy s’intéresse au cinéma dès 
son plus jeune âge et s’éprend par-
ticulièrement de Jacques Tati et de 
Maurice Pialat. Il réalise à l’âge de 
18 ans son premier long-métrage 
autoproduit, En pleine mer (2001).
En parallèle, il crée Lemons Produc-
tion, société de production de films 
de fiction et de pièces de théâtre.
Entre 2008 et 2015, il réalise trois 
nouveaux longs métrages auto-
produits Callao, Quand je ne dors 
pas et Tête de chien, sélectionnés 
et récompensés dans de nombreux 
festivals.
Depuis, il a tourné Je ne t’aime 
pas pour Arte, et deux films en 
post-production. Actuellement, il 
prépare le tournage Come Prima  
l'adaptation de la BD d’Alfred, pro-
duit par Alcatraz Films.

LAURENT CANTET 
Après des études de photographie 
à Marseille, Laurent Cantet entre 
à l’IDHEC en 1984. À sa sortie, il 
travaille comme chef-opérateur 
sur des courts métrages, avant d’en 
tourner deux lui-même, dont Tous 
à la manif (Prix Jean Vigo 1995). 
En 1999, il réalise Les Sanguinaires, 
dans le cadre de la collection  ARTE 
« 2 000 vu par... », puis Ressources 
humaines, César du Meilleur Premier 
Film. Suivent L’Emploi du temps 
et Vers le Sud, avant la consécra-
tion d’Entre les murs, d’après le 
roman de François Bégaudeau, 
Palme d’or à Cannes en 2008. Il 
tourne ensuite son premier film à 
l’étranger, Foxfire : Confessions d’un 
gang de filles, d’après le roman de 
J.C Oates. Après Retour à Ithaque 
!(2014), il réalise L’Atelier présenté 
à Un Certain Regard à Cannes en 
2017. Il est aujourd’hui Président 
de l’association Passeurs d’images. 

11h
Projection I Je ne t’aime pas (13’44 min)
avec le réalisateur Tommy Weber, en dialogue avec 
Laurent Cantet, réalisateur et Président de l’association 
Passeurs d’images 



NOTE D’INTENTION (extraits)
Je ne t’aime pas de Tommy Weber 

«  Je ne t’aime pas raconte une histoire intime : celle d’une jeune musicienne de 
25 ans, DJ établie à Berlin, qui retrouve son père mourant après des années de 
séparation, à Erquy, en France. Ce lien secret qui les unit se devine et se dévoile 
peu à peu : un drame familial, celui d’une fille dévorée dès son plus jeune âge 
par un père incestueux.  »

«  Drame vertical digital qui [...] livre [...] un travail confié au spectateur de 
refaire le puzzle d’un récit à travers l’utilisation plurielle d’un smartphone.  »

«  Elle [le personnage principal]se raconte tout autant dans sa façon de filmer, 
que dans sa façon de parler ou de bouger.  »

«  Le choix du format vertical est également un désir d’interroger la grammaire 
visuelle du contemporain. Le défi artistique réside dans notre volonté d’appro-
priation des codes visuels liés à la mobilité.  Nouveaux usages, nouvelles images 
: nouvelle grammaire de fiction à découvrir.  »



Ce second moment s’oriente vers les conséquences des reconfigurations de la représentation 
de soi et du partage de son intimité à travers des canaux numériques. Deux points de vue 
seront déployés : l’individu et son interaction avec le monde social ainsi que l’individu et son 
psychisme, sa psychologie, son comportement, son genre, sa sexualité, etc. 

DEUXIÈME PARTIE
Conséquences des reconfigurations numériques 
de l'intimité partagée

ARNAUD SYLLA est psychologue 
clinicien au Centre Oreste (centre 
de consultation ambulatoire en 
psychologie clinique de l’adolescence 
à Tours). Il est aussi responsable de 
projet et Président de l’association 
Hébé. En parallèle, il est aussi inter-
venant au DIU Addictologie et DU 
Psychopathologie de l’adolescent, 
chargé d’enseignement en psycho-
pathologie psychanalytique école 
d’orthophonie Université de Tours, et 
il poursuite des recherches cliniques 
sur les médiations thérapeutiques 
et le lien social.
www.asso-hebe.fr

SHE DERAZ est secrétaire géné-
rale au sein de l'association des 
Internettes. Les Internettes visent 
à encourager et accompagner les 
créatrices vidéo sur le web. Leur 
action se décompose en quatre 
axes principaux: l'organisation de 
masterclass qui permettent aux 
créatrices de rencontrer des vidéastes 
chevronné·es venu·es partager 
leur expérience, d'un pôle fiction, 
qui par le biais d'ateliers leur per-
met d'acquérir des connaissances 
techniques et pratiques avec des 
intervenant·es professionnel.le.s, le 
concours des Pouces d'Or, permet-
tant de remporter 50 à 500€ de 
matériel audiovisuel et un mentorat 
personnalisé et enfin des apéritifs 
permettant de favoriser la mise en 
réseau. En dehors de l'association, 
She est également photographe et 
est elle-même vidéaste.
www.lesinternettes.com

LUDIVINE DEMOL est chercheure 
doctorante en Sciences de l’Infor-
mation et de la Communication et 
réalise une thèse sur la consommation 
pornographique des adolescentes. 
Son travail porte sur ce que les 
jeunes ont à dire de leurs sexualités 
et consommations pornographiques, 
et également sur les discours des 
institutions et adultes. Elle intervient 
aussi bien auprès du grand public 
- médias, festivals... - qu’auprès de 
publics professionnels pour former 
des personnels travaillant auprès de 
jeunes - hôpital, Protection Judiciaire 
de la Jeunesse, associations. Dans 
ses interventions, elle aborde et/ou 
approfondit les travaux sur la porno-
graphie et sur la consommation des 
jeunes, elle apporte des outils afin 
de mieux comprendre les discours 
médiatiques et mieux appréhender 
le lien qu’entretiennent les jeunes 
avec leur genre, leur sexualité et 
la pornographie. Elle fait partie 
du comité de lecture de la revue 
En Marges, qui explore les enjeux 
politiques de l’intime par l’art et 
les sciences sociales.

14h



15h30
Ce dernier moment pose la question de l’accompagnement pédagogique des pratiques et 
des nouvelles manifestations des intimes partagés, à travers une réflexion collective menée 
autour d’analyses scientifiques, de présentations de projets et de retours d’expériences. 

TROISIÈME PARTIE 
Accompagnement pédagogique possible 
des manifestations de l’intimité partagée

ELSIE RUSSIER est ingé-
nieure de formation et 
responsable par intérim 
du Pôle Labo - Formation 
du CLEMI (Centre de liai-
son de l’enseignement 
et des médias d’infor-
mation*). Elle conçoit 
et anime des actions de 
formation, coordonne des 
projets de partenariat et 
participe également à la 
production de ressources 
pédagogiques. 
Professeure documenta-
liste, titulaire d'un Master 
2 en ingénierie de la for-
mation à distance, elle 
a exercé dans plusieurs 
établissements scolaires 
- collège, lycée général 
et technologique, lycée 
professionnel. 
www.clemi.fr

IRVIN ANNEIX est            
artiste vidéaste et en-
cadrant d’ateliers. 
Ses projets sont collabo-
ratifs, réalisés main dans 
la main avec le public 
adolescent et les publics 
prioritaires. Ses projets 
sont accompagnés par 
des associations et des 
structures culturelles sur 
les territoires impliqués. 
Dans la volonté d’impo-
ser une relation d’égal à 
égal, Irvin définit un cadre 
créatif et se positionne en 
retrait, pour laisser aux 
participant.e.s la liberté 
de s’emparer d’une idée 
et d’exprimer toute leur 
créativité. 
www.irvinanneix.fr

ANNE DIZERBO est 
chercheure associée au 
CREAD (Centre de Re-
cherche sur l’Éducation, 
les Apprentissages et la 
Didactique) à Rennes, à 
EXPERICE (Centre de Re-
cherche Interuniversitaire 
Expérience Ressources 
Culturelles Éducation) à 
Paris et au CIRNEF [thème : 
Enfants, Jeunes et Adultes 
en Interactions et Dialo-
gues (EJAID)]. Elle est 
également enseignante 
en Lettres modernes dans 
l’Académie de Rennes.
Sa thèse, inscrite dans le 
champ de la recherche 
biographique en édu-
cation, s’est intéressée 
aux modalités de sub-
jectivation du parcours 
scolaire et du parcours 
d’orientation par les 
élèves.

SONIA WINTER est         
artiste vidéaste diplômée 
en photographie, ciné-
ma et audiovisuel (Ecole 
Nationale Supérieure 
Louis Lumière, Université 
Paris VIII, BTS audiovi-
suel Boulogne), puis en 
art-thérapie spécialité 
arts visuels (Master 2 Pro 
et recherche, Sciences 
humaines, Paris V). Elle 
continue aujourd’hui des 
travaux de recherche sur 
les possibilités psycho-so-
ciales du langage vidéo 
(Doctorat en psychana-
lyse et psychopathologie, 
Paris VII, thèse sous la 
direction de Serge Tis-
seron).
www.soniawinter.fr

* service du Réseau Canopé chargé de l’éducation 
aux médias et à l’information dans l’ensemble du 

système éducatif français. 



Autour des
Rencontres 



Atelier de création : affiche officielle 
L’affiche des Rencontres nationales a été réalisée, réfléchie, mise en texte, en mots et en 
dessins par les élèves de première Communication Visuelle (CVP) et les premières de Réa-
lisation Produits Imprimés et Plurimédia (RRIP) du Lycée La Fayette de Clermont-Ferrand. 
Pendant une semaine, ils ont eu pour objectif de concevoir une affiche sur le thème des 
Rencontres. 

« Lorsque nous allons sur les ré-
seaux sociaux nous laissons des 
traces, des empreintes. Ce sont 
des reliquats de ce que nous 
aimons. Et je crois que, bizar-
rement, nous aimons que ces 
traces demeurent ».

« Avant facebook, le moyen 
pour envoyer un message à 
quelqu’un c’était de graver une 
écorce ».

 
Échanges pendant l’atelier

PARTICIPANT.E.S À L’ATELIER
Lou Guittard, Alison Leguillon, Allyson 
Chiron, Hugo Beauvallet, Camille Mi-
chaud, élèves de première communica-
tion visuelle (CVP) du Lycée Lafayette
Ryan Hakem, Jenna Marsat, Julian La-
faye, Dorian Teixeira, Elisa Sève-Feyfeux, 
Melian Tuhimitu, élèves de Réalisation 
Produits Imprimés et Plurimédia (RRIP).

DÉROULÉ DE L’ATELIER 
Les élèves ont été soutenus et accom-
pagnés par Ludovic Chavarot, artiste 
et dessinateur; Mandelle Besset, ensei-
gnante Industrie Graphiques; Florence 
Emch, David Morel-A-Lhuissier, profes-
seur.e.s
Période : 26 - 29 novembre 2018
Durée : une semaine
Lieu : salle allouée par le Lycée Lafayette, 
21 boulevard Robert Schuman, 63 000 
Clermont-Ferrand



Inspirations 

Atelier de réalisation de l’affiche 

Productions réalisées lors de l’atelier 

Réflexion et production autour des logos des réseaux sociaux



Parcours en festival
	 Dans le cadre de leurs Rencontres, 
l’association Passeurs d’images, avec le 
concours des coordinations régionales Pas-
seurs d’images et le Festival de Clermont 
Ferrand, organise un parcours en festival 
du court métrage. Cette année, ce sont 
des jeunes de la mission locale de Limoges, 
du FJT de Saint-Etienne et des participants 
au projet Web’art reporters d’Angoulême 
qui viennent découvrir des films de la pro-
grammation du festival, ainsi que l’univers 
des métiers du cinéma à travers la visite de 
l’Atelier, école éphémère montée pour le 
temps de la manifestation. 

	 Les jeunes et leurs accompagnateurs 
seront guidés tout au long de la journée 
durant les différentes activités par Manon 
Hubert, étudiante en Master 2 de «  Didac-
tique de l’image : production d’outils, art 
de la transmission  » à la Sorbonne Nou-
velle - Paris 3. 

	 Le parcours commencera par une 
séance de sept courts métrages destinée 
au public scolaire à la Maison de la culture. 
Les jeunes sont ensuite invités à rejoindre 
le Corum Saint-Jean pour un déjeuner en 

compagnie des intervenant.e.s et parti-
cipant.e.s aux Rencontres nationales. Ce 
temps en commun leur donnera l’occasion 
de rencontrer et d’échanger avec des pro-
fessionnel.le.s et passionné.e.s du domaine 
de l’éducation aux images, du cinéma, etc.

	 L’après-midi sera consacrée à la visite 
de l’Atelier, école éphémère coordonnée par 
l’association Sauve qui peut le court mé-
trage, organisatrice du festival, et par dif-
férentes écoles du supérieur, notamment 
de cinéma comme l’ENS Louis Lumière et 
l’ARFIS. Au travers de différents ateliers, les 
étudiants proposent des démonstrations 
des techniques du cinéma, de la direction 
d’acteur au son en passant par le plateau 
de tournage et les techniques d’animation. 
Pour ouvrir ces pratiques, des ateliers au-
tour des liens entre le cinéma et le jeu vi-
déo, la réalité virtuelle ou encore l’informa-
tique seront proposés.

	 Pour finir, les groupes se rendront au 
cinéma le Rio pour visionner une série de 
courts métrages issus de la sélection offi-
cielle du festival. La séance s’achèvera par 
une discussion avec les réalisateurs.

Passeurs d’images et les Pôles 

Temps commun - Mardi 5 février 2019
(La Jetée, Clermont-Ferrand) 
Les Pôles régionaux d’éducation aux images 
fêtent leurs 20 ans et invitent à cette occa-
sion le réseau Passeurs d’images à parta-
ger des retours d’expériences et à dialoguer 
autour de la thématique :

«  Les nouveaux modes de narration et les 
nouvelles pratiques : quelles possibilités 
d’éducation artistique et d’action culturelle 
avec les jeux vidéo, la réalité augmentée 
(RA), la réalité virtuelle (VR), les séries ?  »
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Cette partie consacrée aux ressources documentaires 
qui ont permis de penser et construire le programme 
de ces Rencontres n’a pas vocation à être complète 
et exhaustive. Elle reflète le parcours exploratoire de 
documentation et de recherche qui ont mené à l’éla-
boration de cette journée. 



«  Le désir d’extimité est le mouvement qui pousse 
chacun de nous à mettre en avant une partie de sa 
vie intime, de son monde intérieur, afin d’avoir un 
retour, une validation de sa façon de vivre, de penser, 
à travers les réactions des autres. Grâce à elles, je vais 
m’approprier mon identité, mieux me connaître et, 
finalement, enrichir ma personnalité. On saisit par-là 
que désir d’extimité et besoin d’intimité ne s’opposent 
pas : les deux sont complémentaires.  »

Serge Tisseron
in Psychologies Magazine, article de TAUBES, I., 

«  Entretien avec Serge Tisseron : cet obscur désir de 
s’exposer  », 2009

Tout art est autobiographique ; la perle 
est l’autobiographie de l’huître.

Féderico Fellini
1965

«
»

Le selfie est questionnement identitaire, expres-
sion d’un corps métamorphosé qui échappe 
inlassablement à la saisie objective de son auteur. 
Le selfie se présente comme une tentative de 
réponse aux troubles que constitue la représen-
tation de soi. [...]Dans sa difficulté à exister, 
son impossibilité à affirmer sa singularité, le 
sujet se disloque, s’éparpille, se perd lui-même. 
L’acte selfique vient alors, en quelque sorte, 
rassembler le sujet morcelé, éclaté, l’écran se 
substituant au cadre contenant capable de 
le maintenir dans sa position. Cela passe par 
le corps. Un corps chosifié, réduit à sa pure 
représentation.

Elsa Godard
Je selfie donc je suis, les métamorphoses du moi à l’ère du 

virtuel, Albin Michel, 2016

«

»
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«  Se faire passer pour quelqu’un d’autre, se construire un 
personnage dans le but de séduire ou d’impressionner, cela 
commence dès la cour de récréation. Les faux-semblants sont 
vieux comme le monde. Ils sont constitutifs de l’art du spec-
tacle. Ils rudoient l’authenticité, et questionnent ce que nous 
considérons un peu rapidement comme véridique.  »

Pauline Goasmat et Gaël Bernard
Moi, 2013, 2’ 

Ces identités sont ici constituantes du mot image 
: la première lettre “I” du terme “identité” ; le “ma”, 
première syllabe du mot “maman” que l’enfant pro-
nonce toujours précédé du “ma maman” et suivi du 
“ma maman m’aime” (homophonie avec l’adjectif 
indéfini “même” qui marque l’identité absolue). Et 
enfin le “ge”, dernière syllabe du mot “image”, qui 
signifie la terre, la base ou encore le corps, voire le 
“Je”, pronom personnel de la première personne du 
singulier. Voilà : I-ma-ge, c’est-à-dire substrat rela-
tionnel à l’autre.

Françoise Dolto
L’enfant du miroir, Rivages, 1987
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«  Au XIXe siècle, dans les sociétés occidentales, il fallait 
taire l’intime : un renversement de valeurs, dans ces mêmes 
sociétés, conduit aujourd’hui à se livrer à une exhibition 
de l’intime pour exister. L’invisible tendant dans notre 
société à signifier l’insignifiant, et au-delà l’inexistant.

Cette exigence de visibilité s’est intensifiée, dès les années 
1960, avec le souci de présentation de soi et les stratégies 
qui l’accompagnaient. Elle s’est ensuite considérablement 
accrue dans les années 1990. Elle est concomitante du 
développement des médias et des technologies omni-
présentes, qui enjoignent à une production continue et 
illimitée de soi.  »

Nicole Aubert et Claudine Haroche
Voir, être vu. L’injonction à la visibilité dans les sociétés 

contemporaines, Erès, 2008

«  Je suis vu, donc je suis  » 
Joël Birman

«  Je suis vu, donc je suis : la visibilité en question  », 
AUBERT, N. et HAROCHE, C., Les tyrannies de la 

visibilité. Être visible pour exister  ?, Erès, 2011

«  La contemporanéité est donc une singulière relation 
avec son propre temps, auquel on adhère tout en prenant 
ses distances ; elle est très précisément la relation au 
temps qui adhère à lui par le déphasage et l’anachronisme. 
Ceux qui coïncident trop pleinement avec l’époque, qui 
conviennent parfaitement avec elle sur tous les points, ne 
sont pas des contemporains parce que, pour ces raisons 
mêmes, ils n’arrivent pas à la voir. Ils ne peuvent pas fixer 
le regard qu’ils portent sur elle.  »

Giorgio Agamben
Qu’est-ce que le contemporain ?

Rivage poche, 2008
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Déjeuner : informations pratiques
Comment me rendre au Corum Saint-Jean à 12h ? 

12h 
Fin de la matinée

Déjeuner au Corum Saint-Jean 
Adresse : 17 rue Gaultier de Biauzat

Il n’y a pas de transport pour s’y rendre. 
15 min à pied 

Le bracelet vous permettant de profiter du déjeuner
 vous sera demandé à votre arrivée 

14h
Reprise des discussions

La Jetée  
Adresse : 6 place Michel-de-l’Hospital
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